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LAUSANNE BOUGE
ET

LOZANE-BOUGE

Geneviève Steinauer et Dominique Gros ont mis en évidence dans leur
article la logique institutionnelle du fonctionnement helvétique, basée sur le

consensus. Celui-ci a été rétabli, après les événements de 1980, grâce à l'évacuation

d'un débat conflictuel et à la conceptualisation d'un discours mettant en

oeuvre des mécanismes sociaux de régulation. S'il nous semble pertinent de

faire cette démarche dans le cadre d'une analyse des Antithèses de Jeanne

Hersch, d'autres éléments nous paraissent néanmoins devoir être pris
en compte.

Il faut relever d'une part que le débat suscité par les Antithèses a été

beaucoup plus important dans les villes (plus particulièrement à Genève vu
l'origine du texte en question) qui n'ont pas connu de mouvement de révolte
ouverte des jeunes. La portée des Antithèses a été plus réduite dans les centres
urbains touchés par les manifestations, car là, peut-être, ce discours — et ses

réponses - était en-deçà des problèmes réels posés par la situation. Le
rétablissement du consensus, la mise en oeuvre du rituel social et le retour à l'ordre
peuvent d'autre part s'expliquer par d'autres facteurs que ceux qui ressortent
de l'analyse des Antithèses. Ces derniers nous semblent devoir être cherchés
dans la nature-même du mouvement, dans son mode d'apparition, son insertion
sociale dans le contexte urbain, son rapport aux Autorités, sa lente agonie
qui en dérive.

Une première contribution — "Lausanne Bouge: le tournant obscur" -
à ce débat prendra pour base la période conflictuelle de Lausanne Bouge

pour organiser un certain nombre de réflexions sur les mouvements sociaux-
urbains dans la "fabrique sociale".

Une deuxième contribution - "Topologie pour la nuit: de Lôzane-
Bouge à Koprocfc" — opérera une analyse spécifique des temps, des lieux et
des modalités dans lesquelles le mouvement a survécu à son expulsion de
la confrontation politique.
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Ces deux articles sont le produit de plusieurs facteurs conjoncturels:
la présence (et prégnance) du mouvement des jeunes à Lausanne, l'activité
de réflexions individuelles et collectives engagée dès le début des événements,
les échanges (conflictuels ou non!) avec des manifestants (aujourd'hui ex-
du mouvement). Il serait donc difficile de dire que les trois rédacteurs formels
de ces deux contributions en sont les seuls auteurs réels..
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